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Òrometua, Pasteur Tihiri Lucas 
 

Une possible Éthique du Baptisé(e) ! 
 
Notre texte se situe à la suite d’un très 

profond travail de la part de Jésus pour déplacer 
les Responsables de l’Autorité de la Foi Juive 
vers le Baptême de Jean Baptiste ! (Mat. 21/23-
27) Il s’agit donc d’un passage biblique pour 
être « accueilli » par qui vit réellement dans 
cette mouvance de « déplacement subjectif », 
c’est-à-dire ici de la « conversion radicale ». 

Dans le cas contraire, c’est-à-dire pour qui 
s’obstine à ne pas se laisser être déplacé par la 
Parole du Christ, la « parabole des deux fils » 
devient alors une simple « Leçon de Morale ». 

Or, le Christ n’est pas venu pour nous 
apprendre la Morale qui est d’ailleurs, pour les 
Juifs de l’époque, mais aussi pour tous les êtres 
humains qui fondent leur Morale respective,  
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—à partir de la Loi de Moïse pour les Juifs,  
—à partir des 2 Interdits Universels du 

Meurtre et de l’Inceste déclinés selon les 
cultures religieuses pour la sauvegarde des 
autres Peuples. 

Ceci dit, ne nous engouffrons pas dans cette 
dimension de la Morale, mais laissons le 
déplacement du Seigneur intervenir en nous 
pour nous guider ! Par conséquent, lisons très 
tranquillement notre parabole à partir d’une 
« Éthique du Sujet-Croyant », c’est-à-dire 
d’une « Éthique du Baptisé(e) ». 

Pour se faire, il nous importe de rappeler ici 
très brièvement la différence entre « Morale » 
et « Éthique », très brève approche qu’il sera 
intéressante de l’approfondir pour vivre 
aujourd’hui sa Foi Évangélique ! 

La « Morale » a pour base une « Loi », une 
« Loi Biblique ou Religieuse » qui décide de ce 
qui relève du « Bien » et du « Mal » dans un 
contexte humain donné ! Seulement, et ceci est 
très connu, il appartient aux décideurs de dicter 
le Bien et le Mal, tant et si bien qu’ils peuvent 
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valider le Bien en Mal, et le Mal en Bien, ce 
que les Prophètes de l’Ancien Testament ont 
toujours rappelé ! 

L’« Éthique », au sens large de la psycho-
anthropologie religieuse (notamment celle qui 
s’inspire de S. Freud et de J. Lacan) est la 
« Réponse d’un Sujet, celui-ci étant né d’une 
« Parole de Nomination de Filiation », une 
« Réponse adressée à l’Altérité Nommante, et 
vécue dans les meilleurs des cas en témoignant 
de ce qui lui est intiment particulier, singulier, 
propre selon son Identité de Filiation dans son 
contexte historique ! 

Pour sa part, l’« Éthique du Baptisé(e) » est 
la Réponse à partir du don du Baptême et de la 
Foi Évangélique. Le Baptême symbolise 
l’Adoption Filiale du Baptisé(e) selon Dieu 
notre Père en Christ Crucifié et Ressuscité et en 
son Esprit Saint. (Je vous renvoie, entre autres, 
à mes Méditations de 2022-2023 disponibles 
sur le WEB http://tautooraa.eklablog.com) 

Lu à partir du Baptême, notre parabole nous 
dit très clairement notre « Double Identité » : le 

http://tautooraa.eklablog.com/
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Baptisé(e) est  
—à la fois le Fils Obéissant au Père, 
—et à la fois le Fils Désobéissant au même 

Père ! 
Lorsque notre Sauveur et Seigneur rencontre 

le Baptisé(e) dans la Foi Évangélique, son 
Identité de Filiation Adoptive vit l’Obéissance, 
et son Identité de Filiation Humaine est dans la 
Rupture avec Dieu notre Père ! 

Ces 2 Identités sont irréconciliables, mais il 
nous suffit de suivre le cheminement tracé par 
l’Apôtre Paul : 
[…] nous ne perdons pas courage. Et même 

si chez nous l'homme extérieur dépérit, 
l'homme intérieur se renouvelle de jour en jour. 
(2 Corinthiens 4/16) 

Ce qui signifie que l’Identité de Filiation 
Adoptive grandira quotidiennement, et que 
l’Identité selon l’Imaginaire Humain lui cèdera 
sa place ! 

Certes, « il y a des Hauts et des Bas, y 
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compris dans le vécu de la Foi Évangélique », 
et Paul de nous rappeler alors : 

là où le péché a foisonné, la grâce a 
surabondé ! (Romains 5/20) 

Nous sommes ici dans l’« Éthique du 
Baptisé(e) » ! 

Une autre étape mérite d’être abordée pour 
découvrir l’enrichissement de l’« Éthique du 
Baptisé(e) ». Nous la « redécouvrirons » en 
chemin ! 

 
I te Fatu ä tätou mä ta na Parauamaitaì ! 
Que le Seigneur nous accompagne dans sa 

Bénédiction ! 


